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    Préface


    

      Derrière son austérité apparente, l’orthographe est un jeu. En l’appréhendant de manière ludique, il est plus facile de progresser. L’orthotypographie, qui, de prime abord, fait bien plus peur que les mots « grammaire » et « orthographe », ne doit pas effrayer le lecteur non averti et constitue une extension du terrain de jeu.


      L’orthotypographie est l’art de savoir utiliser la ponctuation, de disposer les espaces comme il se doit, d’utiliser les majuscules et les accents à bon escient. Dans mon enfance, les accents étaient interdits sur les majuscules, ils sont désormais recommandés. L’orthotypographie est régie par des conventions qui évoluent dans le temps et peuvent varier d’une maison d’édition à l’autre ! Mais il existe un socle commun. C’est sur ce socle que cet ouvrage propose de vous éclairer.


      Marie-France Claerebout est membre du comité d’experts du Projet Voltaire. Au-delà de son expertise, elle rend ludique son approche par son humour, sa manière de faire comprendre sans donner de leçons. Je lui témoigne toute ma considération et mon amitié.


       


      Que le jeu commence !


      Pascal Hostachy


        Cofondateur du Projet Voltaire


        et du Certificat Voltaire


    


  









  


    Introduction


    

      Aujourd’hui, nous sommes tous rédacteurs, et nous nous trouvons confrontés à des questions qui jusque-là étaient celles des professionnels de l’édition : Quand faut-il une majuscule à « monsieur » ou « madame » ? Comment dois-je abréger « première » et « deuxième » ? Peut-on mettre une virgule derrière « etc. » ? Avec des guillemets, où mettre la ponctuation ?


      Que nous écrivions pour informer, pour vendre ou pour distraire, nous écrivons avant tout pour être lus et donc compris de nos lecteurs. Or, si la lisibilité d’un écrit dépend de la maîtrise de la langue utilisée, elle passe également par la qualité de la présentation, de l’apparence du texte.


      Un usage raisonné et cohérent des majuscules, des abréviations, de la ponctuation, de l’italique, etc. est essentiel pour l’efficacité de la communication. Les professionnels de l’écrit regroupent ces aspects liés à la rédaction typographique sous le terme d’« orthotypographie ». C’est le sujet qui nous occupe ici.


      En orthotypographie, il existe peu de règles édictées par des instances supérieures mais surtout des conventions, des codes respectés par les uns et les autres. Ces codes ne sont évidemment pas immuables. Nés avec l’imprimerie, ils ont partiellement évolué au fil des siècles et sont aujourd’hui appliqués avec quelques variantes dans les divers pays.


      L’essentiel reste toutefois stable, même si les experts ne s’entendent pas toujours sur les cas pointus.


      Cet ouvrage recense les usages communément admis en France en matière d’orthotypographie, c’est-à-dire de présentation des textes. Dans une approche à la fois ludique et pratique, les règles illustrées d’exemples sont complétées d’anecdotes, de jeux et de mises en application.


      Le livre se compose de sept chapitres, chacun illustrant une situation donnée : écrire un courrier informel, envoyer un courrier de candidature, promouvoir un produit, publier un bilan chiffré, rédiger un mémoire truffé de citations, préparer un article pour une revue historique, s’adresser aux membres d’une association.


      Au fil des situations, seront vus en particulier :


      

        	

          – les signes de ponctuation : point, virgule, guillemets, parenthèses, etc. ;


        


        	

          – l’usage des majuscules dans les titres d’œuvres, les noms géographiques, etc. ;


        


        	

          – le bon usage des abréviations ;


        


        	

          – l’écriture des sigles, acronymes et symboles d’unités de mesure ;


        


        	

          – l’usage des guillemets, de l’italique, des petites capitales ;


        


        	

          – les types d’espaces et les règles d’espacement.


        


      


      Chaque chapitre apporte les outils nécessaires à la situation abordée : il rappelle les règles tout en abordant les questions pratiques qui peuvent se poser avec un logiciel de traitement de texte. Sans oublier les quiz intermédiaires et l’exercice final d’application, utiles pour s’assurer que chaque notion a bien été comprise.


      Grâce à son index alphabétique final qui offre un accès direct à chaque thème abordé, l’ouvrage est une sorte de vade-mecum, un guide précieux à garder sous la main.


    


  










  


  Chapitre premier


  Un point, c’est tout


  

    

      LE POINT



      

        

          « Un bon gros, le point. Un type qui sait ce qu’il veut. Il s’abat, boum, comme son presque homonyme sur une table, pas à hésiter, la phrase est finie, bien finie, la suivante peut s’avancer en toute majesté, précédée de la majuscule déployée en oriflamme. »


          Cavanna,


            Mignonne, allons voir si la rose…



        


      


      Dans l’Antiquité, le point a été un unique signe de « ponctuation », prenant diverses valeurs en fonction de sa hauteur : le point d’en bas indiquait une courte pause ; le point central ou « point milieu », une pause plus longue ; et le point d’en haut était proche du point final d’aujourd’hui.


      


        Le point final


        Dorénavant, le point final (.) se place en bas, sur la ligne d’écriture, et signale l’achèvement de la phrase, associé à la majuscule qui en marque le début.


        On peut concevoir des textes sans aucun autre signe de ponctuation : le savoureux L’Art et la manière d’aborder son chef de service pour lui demander une augmentation de Georges Perec se déroule sur 88 pages avec pour toute ponctuation… un seul point, le point final.


        À l’inverse, recourir à des phrases brèves rend le texte plus percutant.


        

          « Je combattrai pour l’Homme. Contre ses ennemis. Mais aussi contre moi-même. » (Antoine de Saint-Exupéry)


        


        Le même procédé permet d’appuyer la logique d’un raisonnement.


        

          « Tous les chats sont mortels. Socrate est mortel. Donc Socrate est un chat. » (Eugène Ionesco)


        


        Dans un texte qui vise à informer, il est recommandé de privilégier les phrases courtes : une idée, une phrase. C’est la base de l’écriture journalistique.


      


      


        Le point milieu



        Le point milieu (·) n’existe plus dans notre langue en tant que signe de ponctuation, mais il reste utilisé comme séparateur en mathématiques.


        Depuis peu, il a également fait son entrée à l’intérieur des mots. Les tenants d’une écriture non sexiste y voient en effet une meilleure solution que les parenthèses, jugées discriminantes, pour concilier féminin et masculin au sein d’un même terme.


        

          Les assistant·e·s du père Noël ont pris les rênes (plutôt que « les assistant(e)s du père Noël »).


        


        Cette notation, encore marginale à ce jour, offre l’avantage de ne pas créer d’ambiguïté. Ce n’est pas le cas du trait d’union parfois utilisé avec le même rôle (« Les assistant-e-s »), alors qu’il possède déjà une fonction bien définie au sein du mot.


        Quoi qu’il en soit, le mieux est surtout de ne pas abuser de ces formes condensées d’écriture. Pour gagner en lisibilité, il est préférable de développer dans la mesure du possible.


        

          Les assistantes et assistants du père Noël ont pris les rênes.


        


        


          Au clavier


          Le point milieu n’existe pas au clavier. Il s’obtient en passant par la table de caractères ou par une combinaison de touches :


          

            [image: image]


            

              Saisie du point milieu


            


          


          

            [image: image] La touche « Alt »


            

              Il faut maintenir la touche « Alt » enfoncée tout en tapant le code qui suit (sur le pavé numérique, pour les chiffres). Le signe s’affiche quand on relâche cette touche.


            


          


        


      


      

        Majuscule de position



        Associée au point final, la majuscule joue le rôle de repère. Par convention, on met à chaque début de phrase ou de paragraphe une majuscule dite « de position ». Elle est appelée ainsi en raison de l’emplacement du mot dans le texte.


        La majuscule de position n’implique pas toujours la présence du point final.


        

          	

            – Dans un document, les titres et sous-titres s’écrivent généralement sans ponctuation finale.


          


        


        

          Présentation de l’auteur


          Liste de ses œuvres


        


        

          	

            – Il ne faut pas non plus de point final pour des indications, pour des consignes brèves ne comportant ni ponctuation intermédiaire ni verbe conjugué, que ce soit sur un panneau ou dans une application informatique.


          


        


        

          Accueil des visiteurs


          Appuyer sur la touche Entrée


        


        Dans un courrier, tout nouveau paragraphe commence par une majuscule, y compris derrière la formule d’appel (comme « Cher ami, ») terminée par une virgule. Il n’y a pas de point final derrière la signature ni à la fin d’éventuelles lignes d’adresse.


        

          [image: image] Majuscule ou capitale ?


          

            La majuscule ne désigne, par définition, que la lettre initiale d’un mot. Dans Plumons l’oiseau, Hervé Bazin le déplore d’ailleurs avec humour, proposant « de l’utiliser aussi (avec discrétion) dans le corps des mots pour exprimer l’insistance, pour noter certains coups de glotte :


            Écrasée, Augustine ? Ah, mon Dieu, c’est horRible ! »


            Par abus de langage, on parle souvent de « majuscule » pour évoquer la capitale d’imprimerie, qui, elle, s’applique à tout un mot, voire à toute une phrase (voir ici). La capitale résulte d’un choix purement graphique, elle permet par exemple de mettre les titres en relief.


            PARTIE 1 : L’ÉCHANTILLON CONSIDÉRÉ


            La majuscule, en revanche, dépend de règles orthographiques (« la phrase commence par une majuscule, le nom propre prend une majuscule ») et de conventions typographiques pour résoudre les cas complexes.


          


        


      


    


    

    

      LA MAJUSCULE, UNE QUESTION DE NATURE



      

        

          « BROCHANT : Il s’appelle Juste Leblanc.


          PIGNON : Ah bon, il a pas de prénom ? »


          Francis Veber, Le Dîner de cons



        


      


      Un mot peut commencer par une majuscule parce que sa nature l’exige, et ce, quelle que soit sa position dans la phrase. C’est le cas en particulier des noms propres.


      


        Noms propres



        La règle générale est simple à énoncer : les noms communs s’écrivent en minuscules, les noms propres prennent une majuscule. Dans les faits, la distinction n’est pas toujours aisée.


        Par noms propres, on entend ceux qui désignent en propre quelqu’un ou quelque chose d’unique.


        

          	

            – Ainsi sont propres par nature les prénoms et noms de famille.


          


        


        

          Le nouveau fleuriste s’appelle Yvan Dupain.


        


        

          	

            – De même pour les noms donnés à des animaux ou à des choses (maisons, bateaux, etc.).


          


        


        

          « Ne m’appelez plus jamais France », chantait Michel Sardou en évoquant le paquebot du même nom.


        


        

          	

            – Prennent la majuscule les noms de lieux (pays, régions, villes, etc.), mais également les noms de leurs habitants.


          


        


        

          C’est le Français Yves Agagney qui a remporté la première étape.


          « Il ne faut jamais parler sèchement à un Numide. » (René Goscinny)


        


        En revanche, il est bon de rappeler que les mots désignant les saisons, les jours et les mois de l’année sont des noms communs, et se passent donc de majuscule.


        

          Fermé pour vacances d’été du lundi 16 février au mardi 31 mars.


        


        Pas de majuscule non plus aux noms de doctrines et de religions, ni aux noms de leurs membres ou adeptes.


        

          Le libéralisme, les bouddhistes.


        


      


      

        Marques et noms déposés



        Les marques commerciales et les noms déposés de produits s’écrivent avec une majuscule, et l’oublier peut coûter cher. En 1980, un écrivain s’est ainsi vu pénaliser pour contrefaçon de marque après avoir, dans un roman, utilisé « bic » comme nom commun synonyme de « stylo à bille », alors que Bic est une marque déposée.


        

          Échangerais vélo usagé contre Porsche neuve, faire offre.


        


        À l’usage, on finit par oublier que des noms déposés se cachent derrière le « Frigidaire », armoire réfrigérante, le « Klaxon », avertisseur sonore, le « Caddie », chariot de supermarché, la « fermeture Éclair », fermeture à glissière ou l’« Abribus » sous lequel on attend au sec. À l’usage, certains noms déposés ont acquis le statut de nom commun : ils s’écrivent dorénavant en minuscules et prennent la marque du pluriel. D’autres, en revanche, nécessitent toujours d’être écrits avec la majuscule initiale. En cas de doute, consulter Le Petit Larousse, très rigoureux sur la question.


        

          [image: image] ChatMot


          

            Une mode actuelle consiste à créer des noms de marques ou de produits alternant majuscules et minuscules.


            LinkedIn, PlayStation, YouTube, iPhone, FedEx


            Cette écriture en « dos de chameau », destinée à attirer le regard, porte le nom anglais de CamelCase (plaisamment traduit en « ChatMot »). Bien qu’un tel procédé puisse agacer les tenants d’une typographie homogène, il semble juste d’écrire ces noms tels qu’ils ont été déposés.


          


        


      


      


        Vocabulaire du réseau


        

          Internet



          Faut-il voir dans « internet » un nom propre ou un nom commun ? Les deux, nous disent pour l’heure les dictionnaires.


          

            	

              – Les uns voient avant tout derrière ce terme le réseau des réseaux créé vers 1970, lequel est unique et possède une dénomination qui lui est propre : « Internet ».


            


            	

              – Pour les autres, il est devenu nom commun en qualifiant le média que nous utilisons quotidiennement : on dit alors « l’internet » comme on dirait « la télévision ».


            


          


          

            Les uns parlent d’Internet quand d’autres préfèrent dire « l’internet ».


          


          

            [image: image] Mise au Net


            

              Dans le langage courant, Internet est souvent réduit à son diminutif : « le Net » (avec majuscule).


            


          


          Dans le cas de réseaux privés, non uniques, il n’y a que des noms communs, et pas de majuscules.


          

            Un intranet, des intranets ; un extranet, des extranets.


          


        


        


          Web



          Internet permet diverses applications : partage de fichiers, messagerie, consultation de sites à distance… La consultation de sites à distance est de loin l’application la plus utilisée. En référence à l’image qu’offre le maillage de multiples sites répartis dans le monde et entre lesquels elle permet de naviguer, cette application est appelée en anglais World Wide Web (WWW pour les intimes), soit « toile d’araignée mondiale ». Les plus intimes l’appellent d’ailleurs tout simplement Web.


          Le terme prend-il une majuscule en français ? Oui et non, s’accordent à dire les dictionnaires, nous proposant d’écrire « Web ou web ».


          

            Naviguer sur le Web (ou sur le web).


          


          L’usage le plus souvent constaté est d’user de la majuscule quand le mot « Web » est seul, mais de l’écrire en minuscules quand il vient en apposition à un nom. Notons qu’il reste alors invariable.


          

            Un site web, des pages web.


            

            

          



              [image: image] Toile de fond


              

                Il est recommandé de traduire l’anglais the Web par « la Toile », avec majuscule. L’Académie française définit ainsi l’internaute comme « celui, celle qui utilise l’internet, navigue sur la Toile ».


              


            


          En somme, les usages sont encore flous entre Internet et l’internet, le Web et le web. Sans autre consigne, suivons donc notre sensibilité, mais surtout soyons cohérents de bout en bout.


        


      


      

        Transfuges


        La frontière entre noms propres et noms communs est poreuse, et nous utilisons aujourd’hui nombre de noms communs nés de noms propres. Le procédé consistant à appeler ainsi un objet du nom de son inventeur ou de son lieu de fabrication s’illustre en particulier dans nos cuisines.


        

          Origines


          Qui sait encore que nous devons le sandwich au comte de Sandwich et la poubelle au préfet Poubelle ? Bien des objets qui nous entourent ont été nommés en référence à des personnalités, faisant de leur patronyme un nom commun.


          De même, lorsque le nom d’une région ou d’une ville est utilisé de façon générique pour désigner un produit qui y est fabriqué, il s’écrit sans majuscule.


          

            Ce laguiole est reconnaissable à son abeille.


          


        


        

          Vins et fromages


          Cela s’applique en particulier au vin : si le nom du lieu de production est employé seul pour désigner le vin, il s’écrit en minuscules.


          

            « Les liaisons commencent dans le champagne et finissent dans la camomille. » (Valery Larbaud)


          


          En revanche, si le nom de lieu est cité en tant que tel, il garde sa majuscule.


          

            Le champagne est également appelé « vin de Champagne ».


          


          De même, un fromage désigné par le nom de son lieu de production s’écrit en minuscules.


          

            Un brie, un camembert.


          


          Les noms communs issus de noms de lieux prennent la marque du pluriel.


          

            Un bourgogne, des bourgognes ; un roquefort, des roqueforts.


          


        


      


    


    



  


    Quiz


    

      A. Jamais vous ne verrez Tintin sans son fidèle …


      1) milou.


      2) Milou.


       


      B. Les habitants de Besançon sont …


      1) les Bisontins.


      2) les bisontins.


       


      C. Avec ce plat, le sommelier vous conseille …


      1) un bourgogne.


      2) un Bourgogne.


       


      D. J’ai réservé nos vacances d’été …


      1) sur internet.


      2) sur Internet.


       


      E. Nous serons de retour …


      1) le 1er Septembre.


      2) le 1er septembre.


      


        [image: image] Solution


      


    


  


  

  

    

      


        LA MAJUSCULE, UNE QUESTION DE SENS



        

          

            « Parce qu’il y a des magiciens qui vous promettent la lune… Moi, je vous promets le soleil… rien que par la puissance de mon souffle ! »


            Raymond Devos, Matière à rire



          


        


        Notre tendance est d’user de la majuscule bien plus souvent que nécessaire, voyons donc les principaux cas où elle s’impose pour des noms isolés. (Les chapitres suivants traiteront de la majuscule dans les dénominations composées de plusieurs mots : titres d’œuvres, événements historiques, noms géographiques, etc.)


        

          La majuscule respectueuse


          Les titres de civilité (monsieur, madame, etc.) sont des noms communs et s’écrivent a priori en minuscules. De même pour les noms de fonctions et de grades, civils ou militaires, quand on évoque une personne : la présidente, le pape, la ministre, le directeur…


          

            Voici le capitaine Haddock, ce monsieur vous enseignera les bonnes manières.


          


          Toutefois, il est d’usage de leur attribuer une majuscule de courtoisie quand on s’adresse aux personnes elles-mêmes. En particulier dans les formules de politesse :


          

            Je vous prie d’agréer, Monsieur le Maire, l’expression de mes sentiments distingués.


          


          On rencontre également cette marque de déférence dans les documents émanant de services rattachés à une personnalité politique : « cabinet du Ministre ».


          

            [image: image] Le premier qui sort du rang


            

              S’agissant de notre gouvernement, si la règle est d’écrire « président » et « ministre » en minuscules, c’est usuellement ce qui suit qui prend la majuscule : « le président de la République », « le ministre de la Culture », etc. (voir ici). Attention au cas particulier du chef du gouvernement, pour lequel c’est l’adjectif initial qui requiert une majuscule : « le Premier ministre ».


            


          


        


        

          La majuscule qui élève


          La majuscule peut exceptionnellement conférer à un nom commun un sens particulier.


          


            La notion personnifiée


            La majuscule permet de personnifier, de magnifier une notion. On parle ainsi de « la Vérité » (avec un grand V).


            

              « La Vérité ? Les vérités auxquelles nous accédons ne méritent pas la majuscule. » (Jean Guéhenno)


              « Liberté, Égalité, Fraternité » est la devise de la France.


            


          


          

            Le surnom


            Un nom commun utilisé comme surnom s’écrit avec une majuscule.


            

              Clemenceau reste connu sous le nom du « Tigre ».


              On appelle « Hexagone » la France métropolitaine.


            


          


        


        

          La majuscule qui distingue


          Selon qu’on les écrit avec ou sans majuscule, certains mots n’ont pas la même signification. Soyons vigilants en particulier avec ceux qui suivent.


          

            Astres



            Les mots « terre », « lune », « soleil », etc. ne prennent la majuscule que quand ils désignent l’astre lui-même, au sens scientifique du terme.


            

              Un jour, les couples iront passer leur lune de miel sur la Lune.


            


          


          

            État


            Le mot « état » prend une majuscule quand il désigne l’autorité souveraine d’un pays, d’une nation.


            

              Le chef de l’État est allé constater l’état de la situation.


            


          


          

            Chinois, français, russe…


            Si les noms d’habitants (d’un pays, d’une région, etc.) prennent une majuscule, ce n’est pas le cas des langues ni des adjectifs de nationalité.


            

              Ce Suisse parle allemand, mais cet autre citoyen suisse parle français.


              « Échangerais tente canadienne état neuf, contre oncle d’Amérique, même usagé. » (Pierre Dac)


            


            Pas de majuscule non plus si ces termes désignent des races d’animaux.


            

              Notre vieux pékinois a très vite adopté le jeune malinois.


              

              

            



                [image: image] Dois-je écrire « mon voisin est suisse » ou « mon voisin est Suisse » ?


                

                  Disons-le d’emblée : à cette question souvent posée, les grammairiens ne répondent pas d’une même voix.


                  Pour les uns, c’est un nom qui ici suit le verbe être, tout comme dans « mon voisin est tailleur ». En qualité de nom, le mot prend donc la majuscule : « mon voisin est Suisse ». D’autres y voient plutôt un adjectif, comme dans « mon voisin est riche ». En qualité d’adjectif, le mot reste alors en minuscules : « mon voisin est suisse ».


                  L’usage le plus fréquent est de recourir à la majuscule, mais aucune solution n’est donc fautive, à condition bien sûr de rester cohérent dans ses choix.


                


              


          


          

            Dieu



            Le nom commun « dieu » s’écrit en minuscules, sauf dans le cadre des religions monothéistes, où il devient nom propre et prend une majuscule.


            

              « Le grand Dieu fit les planètes et nous faisons les plats nets. » (François Rabelais)


            


          


          


            Bible



            Le terme qui désigne un recueil de textes religieux prend la majuscule, mais « bible » au sens de « livre faisant autorité » reste en minuscules.


            

              Il a lu la Bible et le Coran, mais sa bible, c’est Le Petit Larousse.


            


          


          

            Église


            Le mot « église », qui en minuscules désigne un édifice, prend une majuscule lorsqu’il désigne l’institution ou l’ensemble des fidèles.


            

              Des membres de cette Église se sont réunis devant la porte de l’église.


            


          


          

            Saint



            Lorsqu’on parle de la personne qui a été canonisée, on ne met pas de majuscule à l’adjectif « saint » ou « sainte ».


            

              Canonisé en 1948, saint Bénilde est le patron des accordéonistes.


            


            En revanche, si cet adjectif fait partie d’un nom de fête, de lieu (ville, place, rue, etc.) ou d’édifice (église, école, collège, etc.), il prend la majuscule et est suivi d’un trait d’union.


            

              La Saint-Valentin est fêtée dans de nombreux pays.


              Le collège Sainte-Anne est situé dans la rue Saint-Médard.


            


            Les noms communs restent en minuscules.


            

              Ton saint-bernard a dévoré le saint-honoré !


            


            

              [image: image] Privilège du roi


              

                Cas particulier : le roi Louis IX est connu sous le nom de « Saint Louis » (avec majuscule initiale et sans trait d’union).


              


            


          


        


        

          Les points cardinaux



          Les noms de points cardinaux s’écrivent en minuscules quand ils indiquent une direction ou une position par rapport à un lieu.


          

            Un vent d’est ; naviguer vers le sud ; à 50 km au nord de Paris.


          


          En apposition à un nom, ils restent normalement en minuscules.


          

            La façade nord, les quartiers sud.


          


          Toutefois, le risque de confusion entre l’est et le verbe être conjugué peut amener à opter pour des majuscules.


          

            Le quartier Est est plus peuplé que le quartier Ouest.


          


          Les points cardinaux prennent une majuscule pour désigner de manière absolue une région géographique ou une entité politique. De même s’ils entrent dans la composition d’un nom de pays.


          

            Le Sud-Est asiatique, l’Afrique du Sud.


          


          S’ils possèdent un complément introduit par « de » ou « du », ils restent en minuscules.


          

            Le tunnel sous la Manche relie le sud-est du Royaume-Uni au nord de la France.


          


          On note des divergences concernant ce dernier cas, certains ouvrages prônant la majuscule avec ou sans complément : « Le tunnel sous la Manche relie le Sud-Est du Royaume-Uni au Nord de la France. » Ils s’éloignent là d’un principe de base en orthotypographie française, qui est d’éviter l’inflation de majuscules.
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              On s’imagine souvent que les lettres majuscules doivent être privées de leurs attributs : accents, tréma ou cédille. Or, nous rappelle l’Académie française, « en français, l’accent a pleine valeur orthographique. Son absence ralentit la lecture, fait hésiter sur la prononciation, et peut même induire en erreur. Il en va de même pour le tréma et la cédille ».


              « Ca se lit comment, dans ce cas ? A présent, est-ce le verbe avoir ? »


              Ça va mieux ainsi. À la bonne heure !


              À ce jour, certains journaux – et non des moindres – persistent à ne pas accentuer les majuscules. On ne peut que regretter que soit ainsi entretenue la confusion si courante entre le « À », préposition, et le « A », forme du verbe avoir. Un exemple à ne pas suivre.


              N.B. Les aspects pratiques de saisie des majuscules accentuées sont développés au chapitre VII (voir ici).
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